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EI 2x Res E fus liſfurprisa. la veue. de votre Lettre imprimee au. 
EO 2 >> mois de Janvier dernier,. que je ne puis encore reyenir de 
CYFS> mon- Econnement : en effet tour y eſt furprenant, Pa- _ 
ae dN drefſe meme , 1a maniere, & la. matiere.. Ce ſont. toutes - 
id RSESR. des choſes 61 particulieres queelles 'meritent” bien qu*on y 
PSF)» faſle quelque reflexion:Je rai pi.dabord miimagzner qu*u- 
9; neperionticde vetre charadtere & qui: fait une (i belle fi- 
Mia BS gure dans le Monde, le fax aviſce d'adreſier d'une maniere 
blque;, une lettre a unt homme. qu/on a. fi. peu: Jeraiſonde. confiderer. Ayant . 
zine tout CequiFgertoit paſſt pendant. mon. ſejour: a la Haye, J a1- eu dela 
une: 2 me figurer ce qui avant; pu-vous deternuner a:m'ecrire de la —_— & 
Re; RE hs _ A 3 : une 
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yoit s*en meler fi ouvertement, ſans.choquer, toutes les maximes d'une condw 
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bien reglee. | | Be + 
Pavoue qu*apres mon retour en Angleterre, /eus des preuvesfi convaingumye 
res Je Piitdtion ſincere de a Majeſte & de-fa.reſolurion; d*trablir parunel; 
immuable 1a liberre. de:Conſcience , comme lemoyen unique de ramener led 

redans fes Etats "que je crus devorr contribuer autant qu*il m'eroir poſlibl 
Pavancement d'une (i grande affgyze. I fa.loir pour cela , ceme ſemble, devan 
toutes choſes, tacher dedeſabufWF ceux. de vos.quartiers qui fe repreſentent le 
choſes tour autrement qu'ellesne ſont effer, leperiuadant quon ades deſſemsicy 
auſquels on ne ſonge point. + ; > | 

Pour executer dans Pordre ce que je nets propol@, j ecrivis-avecpermil. 
ſion plufieurs L.ettres a un de mes amis, qui avoit une occaſion favorable de fare 
connoirre ay monde mes penſces ſur Perat preſent de nos affaires , que je ta- 
ſais yoir Etre rovt autre que je ne metols imagine en Hollande. ' Mais: Mor 
fieur, je vous puis aſſurer queje ne vous ay jamais nt Ecrit,ni addreſſe aucuneler, 
ere : car outre que C'eurelte une trop grande preſomption &. moi, que d'en uſer 

ainſi, Pavois conime un ordre expres de ne le pas faire ;|8& detoutes les lettres qi 
Fai envoyees a mon Correſpondant en Hollande, 1] n'y. en.a. que deux ques 
voulus qu*on communiquat, ou je poſe pour fondemenr. de tour ce que jy + 

vance,la ſincertede fa Majeſte en toute cette affaire,,qu*elle a declareedelar 

niere du monde la-plus forte, par. Pengagement ſolemnel de ſa.parole Roil; 
& queelle fair connoitre tous le jours par les effets meme. Fe propoſois eu (uith 
quelques argumens pour prouver la Juſtice, & laneceflite de revoquer les Lot 
Penales, &le Teſt ; rovyjours avec un egard particulier aux intere:s de Mgh-: 
Heigneur le Prince, &de Madame la Princeſle d*Orange. (" 
Er parce que je ne remarquois.qu?avec regret, le peu d*inclination de leurs AL 

. FESSES ROY ALES, a conſentira.la revocation des Lois Penales;&pat- 
riculierement du Feſt;, pour empecher que leur averſion une fois connue, it 
fic trop-N1mpreſiion ſur-les eſprits, je propoſots les meilleurs argumentsdont je 
pouvois m*ayiſer pour cela:-priant- 2 mEme terns celay a-qui Paddrefſois mes It 
tres, dz ne communiquer mes penſces qu*a.mes amis, & ſur rout a ceux. delt 
Haye,- dont j*eſpere Monſieur que yous tes totyours. Voila:peu pres laſubs 
Kance des.chotes que Jecrivis en Cette oecafion. bo: hen Suns 
Apres avoir attendu quelque tems. ,. on me fit reponſe que vous aviez-fiit 
aſſez connoitre-dans une conference parrticuliere, que le Prince -s*&oit deja 0 


'clarea Monſieur d*Albeville ſur-cette matiere, & qwiil ne falloitplus le preſſet 
far. cetarricle. Cette-nouvelle me donna bien de Pinquietude, & jene piis m'et- 
pecher de decouyrir, dans.uncde mes lettres, quelque chagrin de me yoir (i610: 
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mon bats: meis/jugeant 16 mal ſans remede; je ne ſongeat plus a cer af: .. 
iNeinnomns comme: on-me-fit.emendrequeſaurois une reſponte plus pre- 
&&uncmeilleur main fans tne nammer perſonne ,. Pavols encore quelque re- 
&&eſperance , du moins je fus eurieux de ſavoir la choſe plus a fond. Er en effer 
waque tro's mois apres ma premiere Lettre Ecrite on me mit la votre entre les 
muneſcrite en Latin, &:traduiteen Anglo. , Ph 
-ffereceusLoriginal, &-la cope, avec rous les-ſentimens-1maginables de recon- 
'naffance pour un honneur fi finguher;.& dans toure avrre occalion que celle-cy, 
je yous.en. aurois fait mes tres-humbles remercimens. Mais voyant que ces Let- 
tem'eſtoient addreſlces par une perſonne 2 qui je rfavois point efcrit,& qu'elles- 
erenoint les tenrimens de teurs ALTESSES ROIALLES, touchant la re- 
weation des L.;oix Penales., & du Feit , dont je-ravois.pas demande d*eſtre in- 
form6,comme aufli vos railonnemens partteuliers pour la juſtifier , /ai cri neles. 
tai ff &roir pas garder plus longrremps aupres de moi, & qu'il valoit mieux ne rien 
on dre d'une; choſe que je penlois quin'1roit pas plusloin, que defaire du bruit de ce. 
qpe.vous me-parlez au commencement de voltre Lettre,. dune maniere a faire 
qvite au Monde , que j'avois preſume de vous eſcrire;, & de vous elcrire ſur un. 
ifajer, Mais eſtant informe par mon- Correſpendanr, que vous aviez deja diftri- 
uenuelques Copies de Voltre Eettre a-vos Amis. Je comm engal des-lors dap-- 
pebender qu:une Lettre efcrite avec tant d!exattitude,. pourroit eftre quelque 
aſtacle au deſſein du RO1 mon Maiſtre. C*eſt pourquot.je reſcrivis incontinent 
non Am1, quejeſtois bien ſeur que non ſeulement vousne vous mefleriezpoint. 
fares de fa MAJESTE, en faiſant imprimer quelque choſe contre ſon ler-- 
We;-mais mEme que vous auriez des egards pour moi, ſans {ouffrirqu?on nom- 
we ſevlement un tomme-fi. ob{cur, dans. une aftaire Pune (1 grande impor= 
196 Neanmons.}adjouſtai que je ſavois aſſez la diſpoſition, de plufieurs Per- 
fontits de vos quartiers, -prendre avantage de tout ce qui pourroit empeſcher la. 
Liberte de Conſcience que ta MAJESTE veureſtablir: Er C'eſt ce qui m*obligea. 
&leprier de faire tous fes efforts de prevenir, $'il eſtoit poſſible, tout ce qui paroi- 
toiteontre les interetsdu Roi. La reſponſe que Pen eus fur,que vousne pouviez. 
i= plus trouver les Copies que vous aviez donnees, mais que les Lettres particulie- 
6 i re8que jc luy avois eſcrites avec beaucoup defranchiſe ne verroicnt jamais le jour. 
WF ' De 12 vient qu?ayant va. pour la premiere fois, voſtre Lettre imprimee en 
WF follande, comme 1! eftoit ailede voir, je ne doutai plus queelle ne fur publice. 
it troltre inſt, & lans.vos ordres :: C'eſt pourquoi je-ne me donnai- pas feulemenr. 


a 


& WF apeine de la lire. / | 
” Mais maintenant que-vous deelarez en termes exprez dans un autre papier 
mprime depuis, que je vous avois prie avec beaucoup d'empreſlemenr ,deſcrire. 
gels eſtoint les ſentimens du. Prince, &. dela Princefle d'Orange, touchant la. 
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&en faire part-au Public par Pavew meme; &-permiflion de fa: MAJESTEE 
Pay cru. quil nefaltoit plus garder le flence; & meme pour maintenir Phonnear: 
du ROt, que je devois-vous affurer que tour ce:que Pay dit cy-defluseſtanthy: 
verite route pure, vousne racontez les choſes autremenr,que parce qu*on vouen! 
a mal informe. Car puis que je ne vous ay jamais'efcrit.aucune Lettre, S&:que: 
je melcrivis a mon: Correipondant, que: pour la fin dont jeiviens de parker; & 
nullement pour ſavoir les ſentimens de leurs ALTESSES-ROIALLES$,tow 
chant. la revocation desLoix Penales, &' du Teft; ce quejene pouvois ignerer, 
la choſe eſtant deja fignifice au Marquis fAlbeville; comment peur on pretes.” 
dre que je vous ay prie, comme par Pordre de {4 MAJESTE, de faire connoy 
ſtre au Monde les fentimens du Prince, &dela-Princeſle, touchant la revor- 
tion des Loix Penales, & du Teſt. I| eſt vray-qu'ontrouve:dans: une demg 
Lerres,que ce quejavoisefcrit ledisneuviemedeJuiller ne fur pas teulementeſay; 
par permiſſion; mais conformement a lapenſce deſa MAJESTE, queelle avoi 
afſez declaree : Er Pay peut-eſtre repete la mEme choſe ailleurs en .d'autrey 
termes-: 'Mais auſſt } n'eſt pas moins vray , que je ne me fuisexprimede lors 
re;que pour donner plus de poids 3 quelques argumens:pourune Liberte emiery 
de Conſcience, queJavois avance avec un peutrop dIaſſurance, du moins auſen# 
timent de mon Correſpondant. Ce neſt pas que- Paye voulu. par 13 Ecrire aver} 
plus d'aurhorite, ce qui-ne m*eſtoit jamais venu dans Peſprit' ; Car fuppole miyd! 
queſa MAJESTE mryair donne permiſſion, comme 1l donne 2 pluficurs autre 
de faire en ma petite Sphere tour ce que je pourray. pour ſon ſervice, seniunilf 
de 12 qu'ou luy ou quelqueautre perſonne myait ordonne de vous eſcrire ;onen' 
ſon Nom, ou de Ia part de quelqu*un-deſesSecreraires. Pour vous ofter tg: 
' fajer Pen douter, je declare nertement/que je way jamms eu la penſee de:ydus. 
eſcrire, &que perſonne ne-m?y ajamais:follicite, Erquellenecefſite y ayoit Oe 
_ ftrecurieps de favoir les fentimens de leurs ALTESSES ROIALLES' fur lu 
matiere donril eſt queſtion, puis qu*on-les.connoiſſait deja parfairement , & que 
ſa MAIESTE en eſtoit plus parriculierement inſtruite que tour autre, comme 
toures mes Lettres donnent aflez a connoiftre. Mais: parce que yous. ne faites: 
plus de Myſtere de voſtre Lettre du quatrieme de Novembre, & que yousave* 
uez meme qu'elle a EtE publice par votre ordre, quoi que je nepuifle m*imagine! 
-pourquoi 1l{emble que: vous vouliez qu'on lacroye imprimeeen Angleterre, oft 
n'en doit plus douter, &-que yous ne Payez: fait pour une fin toute autre qus: 
celle que je m*eſtois propolee. 


Mais puis que jereconnois que'vous. m'avez fair. Phonneur de. m*eſcrire, & 
que vous avoiiez ous mEme que la-Copie imprimeede vorre'Lettre eſt par tout! 
exacte& fidelle, commeſi vous vouliez par 1a minciter.a Pexaminer avecunpw 
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[der lxns fagon, &franchement mes penſces ,- que je toumetteray neanmoins 
cur hours a verreprofond jugement, comme n'azant point autre bac que celuy 
th: W-gorjerne fuis gorrefos propole, & que je ſuis fur que vous epprouver auſh bien 


+ Pupr-0c-qui eſt des fenrimens deleurs ALTESSES ROTALLES,touchant la 
[xrrocation des Loix Penales, & du Teſt, dont je ne m*eſtois jamais informe, il. 
alt pas nevefluire-de tes confiderer icy, &itnemapparrient/pas memeden par- 
kr Je Girai fenlement que le Prince & la Princefle d'Orange paroiſſent bien 
waloir concoOriravec ſa MAJESTE pour eftabhr une liberte de Conſcience 
Generale ,vils ne crotient quiclle dir Etrepernicieule a la Religion Proteſtan- 
4c; Mais Gi onfair voirgue cerre Liberte, le feul avantage:que la Religion peur 
tierdu bras ſeculier, pe pear nuire enrien-ila Rehgion Reformee, onalujer 
Oeſperer queleurs ALLTESSES RO1IALLES pourroteat encore Etre favorables 
-wdeflein de ta MAJESTE. : | 
On doit pourtant remarquer que la :queftion que Payois antrefois-propoſce, 
Wit preoiſementque de favor fi-rous les Proteſtans Nonconformiſtes ne de- 
ont pas concourit avecle ROE, poar ſeprocurer, par la revocation du Teſt & 
4#8Loix Penates, la Liberte de'Confcience tant fouhaitee: & quand:meme le 
IDthe voudroit contmaer care Liberte qua conditionque le Teſt, en taveur- 
#kyers Catholiques Romains feroit abol:, 5%] ne ferott pas juſte dele con- 
nter-en-cela, K-de buy donner ceiqu*il demanderoit., 
F Vous romber accord, comme tour homme de bon ſens, & qui aquelque 
Mede charite pour ſon prochain doit faire, que tonres ces Lox qui geinent 1a 
Qukience-doivert &re-emierement abotics. Vous.n*en dites pas de meme du- 
Tek& des autres Loix Penales, qui ont ete faites pour exclurre les Catholiques 
Rthwins des Charges publigques, pour la plus grande furete de la Rehgion Prote- 
Wnme :- & vous eſtes meme Mavis que nul-Proteſtant peat en bonne Conſcien- 
[@conſerir a Tabolition de ces Loix, Er la ſubſtance I peu pres detout ce que 
avousen dites eſt, quele Teſt & les Loixquirendent les Catholiqucs Romans. 
»apables des Charges publiques ne contiennent aucune ſeverite contrieux, 
»Cne trur form aucun tort dont ils doivemt raifennablement fe plamdre, puis: 
»(21ls ne peuvent ſe ſoumetere aux conditions 'qu*eltes propofent queelles onc 
yet faites felon 1a couſtame te toures les SocierezChretiennes, & ſelon le droir 
waturel de tous les corps Poliriques, qui ont depurs rout temps fait des Loix pour 
yur furete propre, & pour celle dela Religioneftabliczen excluanr des Emploig. 
»pablics ceux qui en ſont les ennertis declarez, Le Teſt felon vous eſt une 
xLoide cette nature; don vous concluez que la revocation Yes Loix Penales ex- 


vpoleroit la Religion Proteſtante , & toute la Nation a.un dangereyident; parce 
| os que: 
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'. -, : quetes Gouvernenrs favoriſent: naturellement-ceux deeur Religion: & kh 
| . tholiquesRomanms ont fi peu de penchant pourles Proteſtants,quizlsnesgaciy 
Toient-jamais a une adminiftrationegaledesaffaires publiques. & ſans douteiha 
manqueroient pas de prefler ſaMajeſte, par des-principes mEme de Conſens 
de les mettredans la poſſeſſion de toutesles Charges a Pexcluſion des Protefia 
zo as ne ſouffriroit plus meme jouir de la proteftion de Ia Loi & qy My 
-:O1trart., | F-2 T2 % SOIT | ONS 
? D*og, & la verite, il eft Evident d'un cote,quenul Proteſtantdoit-conſentizaþ 
'revocarion des Lox Penales, &du Teſt, $'l eſt vrai que laReligicn Proteſiay 
te doit Etre. par la ruinee; mats de Pautrre Core, (i'on. monſtre que la Religjag 
Proteſtante peut Erre conſervee ſans les Loix Penales, 8 favs le Teſt, & qu'y, 
ne liberte<tablie-par la Loi, comme fa Majeſte le pretend, ſera plus ayany: 
geuſe que prejudiciable a la Religion Reformee, 41 eſt clair- que les Prote- 
{tans peuvent, & dowent confentir a la revocation du Teſt, & des:Lg 
Penales. j- | | 1:5 
- Mais parce que la queſtion que nous traitons icy demande beaucoup de des 
interefſement, & un jugement hbre de rout prejuge , & ne peur ere dete 
mince pardes regles generales ſeulement , -& parts idees abſtraites, maudgx 
tre examinee avec toute I exactitude poſſible., par Egard a toutes les circgtp 
ſtances, il faut, devanr que de paſier plus outre, que je vous faſlelauvenrd 
ne reflcxion fort judicieuſe que vcus faites dans unede vos Lettres; de la Sfurizualy 
tE de la Religion Chretienne. Eten cffer lion peſle ſericuſement ce que yay 
dites en.cer endroit, outre quc nous verrons aiſemenx Pabſurdite de routeyly 
methodes de contraindre les Conſciences, nous ſcrons un peu plas favorablaly 
unsAUx autres, & plus diſpoſez a fiir cette controverle-par un accommodendit 
-de concert. wy, 
La Foi & Pobeiflance envers Dieu font des aCtes libres , & ne lui; caveat 
plaire autrement. C*elt aflurement ſe moquer de Dieu, c'eſt violer les drougls 
plus eſſentiels de Phomme;, ceſt enfin agir contre toutes les lumieres les phy 
Claires de la railon que de vouloir les contraindre. | | RENTS 
Les Maximes de ]*Evangile, qui fair paroitre par tout tant de douceur, ſen! 
blent pouſſer la chole encore plus loin. Nous ne devons pas confiderer PEvangik 
comme-une Loi qui reſt que-pour unc Nation, 1} a &e cavoye a toutes 
Nations de la Terre ; & notre Scigneur en declarant que fon Royaume nd; 
pas de ce Monde, ne ſemble pas ſeulement par-1a, vouloir nous laiſler ent 
rous nos Droits civils, mais dire mEme que nous en avons quelques uns dou 
nous poavons diſpoſer abſolument , que perſonne nous peut enlever fans ulut: 
pation, N'a - t-1] pas choiſi les inſtrumens du monde les plus foibles, pour co: 


yertir le Monde, parce quiil ſavoit qu*on deyoit gagner , & non pas Rr 
yolot- 
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des hommes, Les Apoſtres ne ſe ſervirent que des armes Spirituelles, 
& fecours des Loix humaines, (pour ſubjuguer toute la Terre, & gil eft 
ty que les choſes ſont teujours mieux conſervees par les cauſes qui leur one 
wclcur premicreſtre, ine faut pas Pimaginer que les Loix humaines ſoient ne- 
ures 3 1a conſervation dela Religion Chrettenne, puis qu? clles ren ſont pas 
y premieres cauſes, Les Chreriens de PEglite primicive ne failgint pas grand 
ad, dans leurs Apologies, fur la verite de leur Religion, ils ſavoientaſlez que 
kun Perſecuteurs n*y auroint point degard: ils failoient valoir particulierement 
leurs droits civils, & diſorent tout haur qu*on leur faiſoit tort, & qu*on vou- 
bir leur ravir la choſe du Monde qui deyoit Erre Je plusa eux, quieſt laliberts 
& croire. Que dirons nous des Chretiens Paujourd*hui qui 1mient ces anciens 
Perlecuteurs des fidelles, en voulant ravir a leursfreres, par des Loix Penales, les 
oits dont ils devroient, ce meſemble, joiiir, auſſi bien qu*eux mEmes: Javo- 
& neanmoins, pour nerien diffimuler, que ceux qui ont fait ces Loix ne ſont” 
pa blaſiner, parce que leurs intentions eſtoient bonnes; *& ils ne pretendoient 
wrrechoſe que de eonferver la Religion Reformee, de la maniere la plus ſure 
til pouyoient Yaviſer; Padjouteray leulement, que ces Loix qui ont Ete faites 
grez que la Religion a ere eſtablie,ont fair beaucoup df Hypocrites parmy nous, 
Felles peuvent cſtre regardees comme les ſources de toutes nos diviſions;qu'on 
rr aiſerment -empeſche fi on n*cur pas agi avec tant de hauteur : Onles doit 
mmbucr aux Gens d'Egliſc qui ſont de fort mEchans Politiques, mais-elles ne 
ſent pas pobar cela detre des Lioix purement Humaines, & conſequement, 
xz qui les ont fair les, peuvent abolir quand 11s youdront, Et puis que vous avez 
_voulu prendre tant d'intereſt 2 cc quinous regarde, je vous prie de conſt» 
Ser un peu 3loifir la conjonfture preſente de nos aftaires. On fait afſez la 
; 2n du Roy, ce qu*1l a deja fair, & peut faire cy-aprez,& a defſein mEme de 
fe par ſon Parlement, touchant la liberte de Conſcience : VouswW1gnorez pas 
feſtarpreſent de la Religion en ces trois Royaumes,, & vous connoifſez fans 
Houte 1es Loix qu*on a faites pour la maimenir , & les effers qu'elles ont,pro- 
litsde temps en temp. 1 n*eft pas donc neceſſaire que je vous dife avec quel 
fe VEglifſe Anglicane Beſt toujours declaree pour ſes Ceremonies, & contre 
&vx qui ne les regardoient que comme des choles ſuperflues, &nullement ne- 
ffſatres. Neanmoins je ſouhaitte de tout mon cceur que Pamourdes Nonconfor- 
aiſtes pour elle, parce qu*elle 8? accorde avec eux dans les points fondamen- 
x, ſfurpaſſe, s'1] eſt poſſible, leur haine contre eux, parce qu'ils ne pouvoient 
Tuapprouver leurs Ceremonies, qu'on ne devoit regarder que comme des cho- 
&nullement eflentielles a la Religion. 11 eſt vraiquiil fe rrouveun tres grand 
nombre de Gens enteſtes des bons effets des L.oix Penales, mais fi ailleurs on 
wnfidere combien de milliers de Proteſtans ont EtE dEpouilles de tous _ 
| | B . 1ens 
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| &huydans le mEme<tar., {i ſa Majeſt6 ne les. eut- protege contre ces vich 


ces, Er de plus, i nous prenons. garde que PEgliſe @Angleterre ne peut & 
la dominante tans. ces Loix , & meme ſans quelles ſoient miles en cxecutis 
je croi qu'on tombera facilement Maccord avec moi, que les Nonconformiſh 
doiyent fdire-rous leurs efforts pour les abolir entierement , & pour totijouwy 
& que d'agir autrement , ce leroit rejetter la faveur que Dieu leur offre, | 
&abandonner 2 la diſcretion de leurs adverfaires. 1 faut avoiier de bonne gt 
que depuis la Reformation nous n'avons jamais. eſte ſans perſecution, cauſy 
par la diverſite d'opinions parmi nous en matiere de Religion.| Les Papiſtg, 
les Proteſtans,les Epiſcopaux , les Presbyteriens, & les Independans meme 
font tous perſecutes. les uns les autres , chaqu*un 2 ſon tour; & ont eutaq 
auſſi loifir de gen repentir. Etlorsquele ciel paroiſſoit de tous cetez plus mg 
Bacant que jamais, & qu*on. nattendowt qu#avec cramte les effers du changy 
ment qui «cf arrive, il a plu. a Dieu de nous donner un Prince , qui.qud 
que d'une autre Religion , qu*il pouyoit aiſement avancer par des methe 
des plus aiſees, a bien voulu, en yue des Droits de Dieu' & de Phomme, & 
comme un bon pere qui aime & a ſoinde ſes enfans,; nous retirer. de Peldy 
vage, & nous mettre dans un Etat Aune liberte vraiement:Chretienne. Cay 
gloire eſt due a ia Majeſte ſeule, a Vexclufion de: tous ſes Anceſtres:: celky 
Roy ſeul que nous ſommes obligez pour ce repos tant fouhaitte dont nol 
jourlons;. & nous ſerions ſans doute extremement & blamer ,, fi nous luſli 
Echapper cette belle occafion de le faire durer & paſſer ' juiques & note 
ſterne. Pour nous rendre done plus propres a. contribuer a. ce: grand delle 
- Qutant quenous pourrons , depouillonsnous de tous nos prejugez, renongorstlli 
bonnefois.a toute jalouſic, &n*entretenons, plus de vaines e{perances de Payfai 
Je fai bien que vous tomberez d*accord d'une partie de ce que jay d uk 
ques icy, & que vous jugez ſculement qu'il eſt juſte & neceſiaire -de cons 
ſerver toujours le Teſt. Ceſt pourquoi fans m*arreter icy ,, parce que | 
veux donner une reponle plus ample 2 cet article dans un autre. endroit, f 
me contenteray de vous faire ſouvenur, que le Roy eſt notre Souverain, qlifi- 
ſon. pouvoir eſt d'une grande Etendue, qu'il peut diſtribuer les Charges pt- 1 
bliques, comme1l le trouvera a propos, continuer ou limiter ndtre Liberte,qua 
11 voudra. Peut-on donc Simaginer , qu*un Proteſtant aime mieux conſerverki 
Teſt, que d'erre aflure de la Liberte, dont il. jouit aprelent. Adjouter acti: 
comme Pay dqa inſinue auleurs , que la Religion Proteſtante n'eſt pas afſurse 
comme-on ſe Pimagine, parle Tz meme, mi ery danger d*ttre- detruite, quand 
Ik Teſt leroit cafle, quoiqu.en diſent de certaines gens, qui-ſous pretexte de math 
tenir Ie Te/f, pretendent en. effer de conſervertoutesles Loixpenales dans leur toi 
ce contreles Nonconformiſtes.. | | Þ& 
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ſas; Monſieur, je vous prie de faire reflexion, que ce teſt pas 1a reyoca- 
mpledes Loix: Penales, & du Teſt, que 1a Majeſte propoſe, mais quiil 
hriacipalement <Erablir une liberte de Conſcience parfaitement egale, 2 e- 
wdde tous ſes ſujers. ED -_ | 
EOn"parle communement de la revocation des Loix Penales & du Teſt, 
whe fi' on ne pretendoit rien autre choſe., Gon vient que le prejuge 
&mparc incontinent des eſprits : &-on £imagine que la revocation du Telt & 
Ws mres Loix Penales, Steroit ala Rehgion Proteſtante la proteCtion -qu'elle 
Emaiorenanr de la Loi. Mais {i nous nous fouvenons que Ie Roi dans ſa premiere 
Prodamation , & dans ſes Reſponſesaux Addrefles qui lui ont ete pretentees, geſt 
Wechre Pune maniere du Monde la plus forte pour une liberte de Conſcience, 
igttende 3 tous ſes ſujets ſans EXception, nouschangerons bien-tor davis. Et 
wreecequ'il a dit dans fa Proclamation du vingr-ſeptieme d*Avril dernier , qu'il 
youlbit eſtablir la liberte de Conſcience ſur des fondemens inebranlables, &qui 
warroient aſſurer PE xercice libre de la Religion pour toujours , on ne doit 
gas douter des intentions de fa Majeſte ; & on peut gaſſurer que les Proteſtans 
Fe perdrotent rien par cette Liberte generale, quele pouvoir de perſecuter que 
fous n*approuvez pas, non plus que mol. [l eſt vrai que vous croiez qu*on ne 
or pas ſe plainzredu Teſt, quo! qu*il exclue des Charges publiques tous ceux 
Wine peuvent pas le prendre; & Celt ce que ſexaminerat maintenant: comme 
wh, 6 le Teſt aſſure ( comme on gimag'ne) la Religion Proteſtante, contre 
efforts de ceux qui voudroient la ruiner, Er parce que cette matiere a 6:6 
Kittee a fond par AMautres, je ren parlerai qu*autant quiil ſera neceſlaire pour 
eeſſein que je me ſuis propole en cette Lerrre. . 
© Vous dires donc trois choſes des Loix Penales; 1. gwelles ne contiennent an- 
aw ſeverits qui ſoit minſte. 2. qwelles ſont conformes aux Drons, E aux reples. de 
loarit bes Socierez, civiles , EF aux Commmes meme de tons les Royanmes, E5 Republiques 
'& biennes, 3. quelles aſſurent la Religion Proteſt ante dans ces trots Royaumes , £5 qu'en 


's lerpent abolir ſans expoſer la Religion Proteſtante, © tout le Peuple meme a des dangers 


Flrimes. 

Quant av premier point ,. je ne m'y arreſterai pas beaucoup, pour determiner (i 
ksLoix d'exclufion contiennent aucune ſeverite injuſte ou non, Je dirat {eule- 
ment,qu*on fair aflez qu?il y a cu enAngleterre, depuis quelques annees, ces Teſts 
Fort differens ; & inventes par des gens de differentes opinions. Er vous n'igno- 
'rez pas que la feverire de quelques uns de ces Teſts a cre relle , qu*clle a for- 
#plufieurs de quitter les Emplois publics , & a redu;r Pautres en de gran- 
ds extremites , julques a manquer meme 'de ce qui ctoit neceſſaire a la 


VIC. : 


* Mais puiſque vous ne parlez que du Teſt faie contre les Catholiques Romaine, 
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Plus particulier. En premier lieu, il me ſemble fort Errange qu'apresquelaRi 

gion a ErEEtablie dans le Monde malgre toute Poppoſition des Loix humaing 

on &Pimagine maintenantqu*on ne Ia peur conſerver fansle ſecours Pune Lois 
parles hommes, Deplus quoique vous vous perſuadiezqu*il n'y a.pas grandini 
a.dire, prenez.le Teſt, ou renoncez. pour towjonurs 4 toutes les Charges publiques, ens 
bien ſeur que fidans PEgliſe primitive un Prince, ou un Magiſtrat, apres 
ſtre fait Chrericn,cut public, pour. micux conſerver ia Religion, un Editt parks 
quel iteur compande a tous ſes fujets Payens dequitter le ſervice des Idoles pour 


- celui du Dieu vivanr, Je ſuis ſeur,dis Co que Jeſus Chriſt, & ſes Apoſtres mia ; 


aurotent condamne hautement une telle rigueur. | — 
En ſecond lieu, on fait affez les'mauyailes fuites des E.oix d*exclafion, bienloig 


_ d& conſerver & d&affermir la Religion, elles ont Ee Voccaſion le beaucoup &hy- 


pocrilie & de diffimulation, & ont endurci les coeurs de ceux qui le font visre; 
JettEs, qu*on aurort pi gagner par des merhodes plus douces, & plus conforme: 
au gente du Chriſtiamitme. | | d- 
_ Eantroifiemelieu; on aura de lapeine 2 fe perſuader que ces Loix ne foient 
accompagnees Paucuneſeverite injuſte, ſion conſidere qu'elles depouillent tant! 
de-gens de Qualite, des droits que leur naiffance leur donne a tous les Privilege; 
& a tous tes honneurs des Pairs du Royaume, On peut dire Ia mEme choledetouy 
ceux d*un ordre inferieur qui ont tous droit aux Charges publiques, dont nean# 
moins pluſicurs Pentreeux ſe voient exclus par les Loix penales. 4 

Et parce que vous nous dites que c*eft Vopinion de leurs Altefſes Roidlg 
que perſonne ne doitEtre makraitee pour n'etre pas de la Religion de PErat;/]& 
vous demande,' fion netraite pas mal les Pairs du Royaume, quand on Jede-* 
poſe, & les autres qy?on excommunie pour ne pouyoir pas prendre |- Felt, 
Quand on eſt une fois eleve aux Emplois publics, ou lors que par un eſprit ds: 
mornfication vraiement Chretienne, nous ſommes contens de nous en paſler,il 
n'eſt pas aiſs de dire comme vous, Que ce n'eſt qu*un fort perit advantage, vily: 
en aaucun que Payorr part au Gouvernement. Cependant on doit confideres; 
queCeſt Pexclufion preciſement, entant qu*injuſte&& ſans qu*on Pait merits, qui” 
faittanede peine. Car je ne crot pas qu*on s aviſe de dire, que les Loix dexthu«; 


3 

4 
$ 
«x 


. ion ne contiennent aucune ſeverite injuſte, fi.on les confidere avec un elprit des: 


interrefle: & je vous pus aſſurer*que je wat aucun defſein, enparlant de la forte.” 
Fe ſuis fort content de ma condition, & je confenterois bien d'eſtre declare avec; 
tous les Nonconſormiftes, incapable de tour Emploi public., fi cela pouvoit, 


_ eontribuer quelque choſe a Petabliſlement de la Liberte que ſa Majeſte nous veut, 


PFOCUrer. : 
Mais pourjuſtifier les Loix d'excluſion, yous dites en ſecond lieu, Queelles font. 
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wy nes aux Droits, & aux regles de tous les Erats, & de routes les Societez 
"= quion n'ajamais diſpute” le pouvorr defairedes Loix pour leur pro- 
wefurere; & de prelcrire, pour la meme fin,les conditions fans lesquelles perſon- 


ifegcne pourFolt Erre capable des Emplois publics, "py 
m8-00 n'avance rienicy, dont on puiſſe raifonnablement douter : mais notreque- 
Won ct , fi les Loix d*excluſion font vtiles, ou-plutot. ne font pas domma- 
ables: Erjai deja fait voir , quielles ne violent pas ſeulemenr les Droits na- 
arels & civils des hommes , mais queelles font violencea la verne meme, qui 
lat &rre tres-libre, & qui felon PAporre, ne doit pas Ecre maintenue par la 
Geſe des homes , Celt-a dire, par des Loix penales; mais par la purſſance de Dieu, 
les memes mcthodes, qui Pont premierement Etablie- Vous ajoutez , qu*on 
frtde ces Loix Pexclution dans rousles Royaumes, & Republiques Chre- 
Fennes: & yous pouviez. dire encore, que les Proteſtans mEmes, 1a ou ils ſont 
Is Maitres , font afſez voir par leurs pratiques,. qu*ilsne condamnent paz en ef- 
In, ce que font maintenant les Catholiques Romains, Mais quoi que Pavoue 
gineſt rien de plus nature], que de prendre un ſoin. particulier de ce qu*on; e-- 
inc, & de croire totijours ſes manieres meilleures que celles Pautruy, particu- 
giement quand la paſſion & Pintereſt ſe meſlent de la partie, neamoins puiſque 
tes ces Loix Pexcluſion ont ere inutilesjuſques icy, & qu*on ſedoit-repoler 
tk Providence pour la conſervation de notre Religion ;. puisque nous la cro+ 
ps vericable, & qu'il a plu a Dieu de nous donner un Roi (Pune Religion 
hate differente, qui peut ſe ſervir. de nos propres. argumens contre nous, $'il le 
Evt,jcne puis aflez m*cſtonner, qwils le trouve des gens qui rejettent abſolu- 
maFegalite qu*on leur propoſe. Je ne fat pas. quelle diſpoſition ia Mijeſte eut 
kjourla preſente Tolerance , $i] eut ere de lameEme Religion que ſon Peuple,. 
jortefois, on peut dire|qu'1] eft du. moins tres- probable, quien ce cas on n'en 
uroit pas fait mention :. Mais: maimenant qu'un Prince Catholique eft noftre. 
reraſu , je hazarderai de vous dire, que tous yos argumenstirez des Couſtu- 
es, & des Droits de tous les.autres Gouvernements,  attaquent Ja cauſe mEme 
jc vous defendez.; & jai quelque penchant a crore, que {i les Catholiques Ro- 
hunsavoient le pouvoir Souveram entre leurs mains dans vos Provinces, qu*on 
averoit bien - tat les effers, telsqu*on peur aiſement les imaginer. Er puis qu*on- 
pur conclurre de voſtre raſonnement ,.que vous avez plitor enviede lover cette 
dination que ſa Majeſteſteſmoigne pour le Repos public , que d'empecher- 
execution de ſon-deilein, jefouhaitte de tour mon cceur, qu'il puiſic engager tout: 
nonde a 1u1 donner tout tujer de contentement, dans une mariere < indifferente. 
. Mais parce que vous ne pouvez pas ſouffrir qu*on dile que la matiere dont .il 
queſtion ſoit indifferente ,. & que tout ce que vous en dites.de plus forr, eſt 


We les Loix d*cxclufion aflurent la Religion Proteſtante., &. qu*on ne les peut 
| : IYEYOs 
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reyoquer;ſans Expoſer en'mEme temps les ſujets duRoi aun danger iden 
Xaminerai maintenant de plus prez, ceque vous dites{ur cette mariere.. Cal 
dant je m'aſfure que vous vous ſouviendrez tenjours;, que te principal foud 
" ment & le plus incbranlabledela Religion Proteſtante eſt , queelle eſt deDi 
& que ſa Majeſte ne veut pasſimplement revoquer les Lois Penales & left 
mais Etablir la libert& de Conſcience , par une Loi qu'on ne 'pourra gli 
.changer. | | OTROS _ 
S1 on comprenoit bjen la difference qu?1l y a, entre lajouillance libre des Droj 
Civils, qui ſonr proprement la fin & Pobjet de tout Gouvernement, & libþ 
berte de conſcience, dont Dieu ſeul eſt le Maftre, les hommes pourroient joijþ 
de' tout le bonheur dont 1s ſont capables icy bas. Voyons maintenant, ceque 
-Vousavez avance de plus fort, pour prouver votre Aﬀertion ; Vous nous ditex 
» que la revocation des Loix penales introduiroit les Catholiques Romainsaif 
» lesdeux Chambresde Parlement , & les mettroit en poſſeſſion des Chargtsp 
»» bliques; que dans ces Emplois ils ne gacorderotent jamais avec les Protdl 
,}{tans ; qu'i raiſon de leurs ſentimens oppoſes en matiere de Religion”, 
,» naiſtroir des jalouſies que le Roy mEme ne pourroit pas Erouffer ; quiil 
,,2 une grande difference entre la conduite des Catholiques Romains '& 
,» Proteſtants , parce que les premiers excluent des Charges, 8& perſecuidl 
' » les gens par tour ou 1ls le peuvent faire en ſcurete pour eux ; & quell 
,,avoient une fois part aux Emplois publics ,; ils favoriſeroientceus deleurRy 
» ligion , comme on fait d*ordinaire , & quele Roy ne pourroit pas leur reſiſle 
»» qu*1l ſeroir du moins mal-aiſe de le faire, parce qu'il le prefleroient de lat 
, preſter main forte par des Principes mEme de conſcience ; que pour lon 
,» Protcſtans nauroient plus la Protection de la Loi, -& ne ſerojent pas mbmi 
,,maintenus par le Magiſtrat, Cetre maniere de raifonner, qui fait parotizetal 
de crainte, & dejalouſie, pourroit engager un homme trop attache 4 ſesſenty 
mens a donner un tour malin a routes choſes, Ca changer en veninles mel 
leurs antidotes. Mais pour en dire quelque choſe de plus particulier : 1. Onvol 
afſez que vous nous voulez donnera entendre, que le principal & Puniqu 
meme defſein du Roy, en nous accordant une Liberte de conſcience generale;el 
douvrir Ia porte au Papiſme, Mais puis qy*il geſt exphique au contraire, d&1 
manieredu monde la plus forte,en tant d*occaſions differentes , & s'en expliq 
encore tous les jours aux Nonconformiſtes, peut: on $\maginer {ans uneinjuſti 
extreme, que ta Majeſte na autre defſein que de nous tromper, * & d*introdus 
re le Papiſme dans ſes Erars,fousle ſpecieux pretexte de Liberte de conſcience 
Car enfin il eſt clair , ce me ſemble, comme le jour,. qu*1l prend des tnethoe 
roures contraires 2 un tel Projer. II falloit pour y reiffir perſecuter les Not 


conformiltes, avec toute la ſeverire imaginable, mertre en execution les Loix pt 
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is lalettre; '& ſans exception de perſonne,-& par ce moyerr on auroit des 
Eecux qui font les plus Eloignes des manieres de PRgliſe Romaine. & qui- 

wi tout tems onttemoignele plus de zele contrele Papitme.' Celaerant fair, 
wyavoit qu*z ruiner PEgliſe Anglicane,, dont les plus zeles mEmele lerojent 
kent rendus , plut6t quede languir {ous la mEme perſecution qu'ils avoient 

(-fouftrir aux autres, On vor atlez dans notre Hiſtoire, qu*ils ont ſouvent 
yeux aime changer deRehgion, que de perdre leurs Dignitez & leurs Benefi- 
s:-peut-0n apres tout cela loubganner que {a Majeſte ait envie de ruiner Ja 
goon Proteſtante, & dintroduire le Papiime dans les Etats. 11 en avoit Ia 
Is belle occaſion du monde a ton avenement ala Couronne , apres la defaite 
& les cnnemis, neanmoins i] ne gen eſt pas ſeryi. 11 auroit pa envelopper dire- 
Ement ou indireCtement, la plus-part des Nonconformiſtes dans 1a rebellionde 
2 Monmouth ; - bien loin de temoigner, tant Paigreur contre eux, 1l fit tout ce 
-- 1 put pour les ranger 2 leur devoir par la douceur. En ſecond lieu, quoique 

bos mettiez une grande difference entre les Catholiques Romains, & les Pro- 
fzns, 1] faur neanmoins avciier queceux dePEgiite Anglicane les excluent,. 

priment , & perſecutent d'une maniere auſſi peu Chretienne qu'eux, quoi 

be peut-Ecre, non: pas tout-a-fait 1 ſevere; Car je neveux pas ſoutenir, qu*ils 

km perſecuts leurs Freres avec les mEmes rigueurs, qu*on vort aujourd'huy la 

aca Poeil, exercees en pluieurs endroits de I'Europe: Il eft vray, qu#il eft 

ils aise aux Erangers, de ſavoir en quoi PEgliſe Anglicane £accorde avec les 

wes Proteſtans , que d'obſerver dequelle maniere elle ſe comporte envers ſes 

Wes: On auroit de la peine acroire, qu*une i grande perſecution ſe put for- 
rune mariere f frivole, commeeſt celle. de quelques Ceremonies indiffe. - 

kW: On 4aic neanmoins avec quelle violence PEglite Anglicane perſecuta 

aFeres pour des' chaſes de cette nature , & meme immediatement apres 
cnHecur avoir &r6 obligee'en partie pour fon Erabliſlement. Er il ne ſera pas 
depropos de vous direen cecendroit, que quelques-uns de cette Egliſe, & 
ur principalement qui reſident dans vos Provinces, tachent d*excuſer, com- 
Kon peut voir, par cequ'ils enont imprime, ces rigueurs & ces manieres de: 

iter {es propres Freres fi-peu charitables, &nullement Chretiennes. Is de» 

ment r, contre les perſecutions. 2. 11s en rejettent. toute Ja faute ſur les 

piſtes, comme les Autheurs de tous ces defordres, pour pouvoir mieux 

eſcher en eau trouble, & pour obliger le Parlement par-lz, & leur accor- 

r une Tolerance generale, qui conſequement comprendroit auſh les Catho- 

hues Romains. Voila done le grand myſtere decouvert , mats Ja premiere de 

& excuſes n'eſt plus de faiſon ,, & puiſque' la lecondeeſt Evidemment fauſle , Pab 
ours raiſon. de craindre que cetreardeur quiils remoignent pour Fexcluſions 


W'y a rien a corriger encett endroit es. Catholiques Romains , ne-yienne. dune 
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eavie cachee Ferre totjours en-Eratde perſecuter les: Nonconformiſtes;; Ip 
haircte de tout mon coeur quelcs-uns &-kesautres , les Protelſtans 6 les Papilia 
pardonnent mutaellement leurs defauts , & faflent voirde plus en plus, py 


union parfaite entr'cux, leur averſion de tout efprit de perſecution. + __Þ 


Mais en trofieme lica puiſque ce que vous ditesde plus fort eſt,quiil y adudgi 
@iatrodurre les Catholiques dans les Charges publiques, & dans les deux Chaz 
bres du Parlement. = br Ws 

Je vous prie de:conſiderer que les Catholiques Romains, ſont deja enpoſif 
fron de pluficurs Emplois publics, & qu'il {era totijours au pouvoir du Raid 
les y maintenir, comme 1] rappartient qua lui feul de les donner , ou a celw 

_ quide droir Jai ſuccedera quand 1] ne ſera plus : De forte qu?a conſider Petarpre 
ſenr de nos affaires, le deflein que ſa Majeſte aſifort .a- coeur d*crablir une ber 
generale, nous doit plutor donner de lajoye, quede{inquierude: parcequely 

onconformiſtes pourront maintenant avoir part aux Charges publiques, a 
auparavant en eftoient exclus par les Loix Penales, Er comme le Roi diftrbyl 
deja les emplois ſans diftinftion aux Nonconformiſtes, & aux Catholique Ra 
mains, {i on abolit une fois les Loix Penales, il le fera encore avec plus de play 
fir, :& plus, dehiberte. Dyailleurs Gon ne veur pas abſolument lui accordercetty 
revocation qu'il demande avec tant d*etnprefſement , bien loin de gagnerle pouy 
qu*on pretend par-la, on F'obligeraa ſe determinerencore plus fortementada 
ner tous les Emplois de conſequence aux Catholiques Romains. On peut co 
 fidererun autre inconvenient qui en pourroit arriver, quieſt que les Cahgh 
ques Romains, prenans ce refus, pour le preſent, comme une menace contr% 
pourle-tems 2 venir, pourroient ſe reſoudre 4 prendre des meſures extnors 
Naires pour :{cur furete. Et quant 2 ce qu'on dit. communement,, quel Je 
.empeEchera-pluſieurs de tourner Papiftes, qui autrement ſuccomberoient alga 
aux attrairs d'un'Emploieclatant & profitable qu*oh leur pourroit oftrirpourly 
attirer:Er de plus,pourvit qu?! ſubfiſte, qu*ilobligeraceux qui ſont dans ts Chai 
ges, des*y comporter avec plus de moderation, permettez moi, Monſieur, de you 
direque je ſuis Pune opinion toute.contraire, & quejecroi qu'il eſt beaucouppll 
probable de dire, que ceux qu*on iuppole f11ndifferens pour leur Religion, qu 

de la-youloir changer pour-unc Charge publique, prendrant le temps qu'il. k 

pourront faire avec plus de merite: :& conſequement ſe fiant fur la Declaratiod 

du Roi en faveur de laliberte de Conſcience, ils accepteront pliizor maintenas 

tes Emplois qu'on leur offre, que d*atrendrea s'y preſenter, quand la revocation 

du Teſt aura fait ceſſer tout le danger de Pavenw: puis qu'ils font ſurs, & pul 

les Loixfondamentales du-Gouvernement, & par les preragatives d'un Pow; 

yoir Souyerain , auſquels lesSucceſſeurs de la Couronne ne derogeropt pas Will. 

lontiers , queceux qui acceptent maintenant les Empiois, ne pourront jamaſhy 
{ouſin 
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- mw cels dans la fuite du-rems : du-moins on peut dire hardiment qu'il 
hon plus de danger- accepter les cmplois qu'on nous offre dans laprefen: - 
—anGuredu tems, que d'aller, comme pluſicurs font fans ſcrupule, aux Con- 
Thc natriefne lieu , vous n*avez pas pris garde, ce me ſemble,3 cequily ade 
dconſiderable en cette affaire, qui eſt que nous n'avons.qu a choilir de deux 
LisPune,ou la continuation.de la Liberte dont nousjouitlons, a condition que 
sCitholiques Romains ne ſoient plus. ſous la contrainte des L.oix Penales, ou 
vrie dela mEme Liberte en cas de refus. Du moins 1] ſera au pouvoir du Roi 
nous 6rer quand il voudra. Di'ons donc de bonne fol, .qu*un Proteſtantqui 
$mme-de bicn doit preferer, dans la preſente conjoncture de nosaffaires , Ia li- 
ae'de PEvangilc 3 Pexcluſion de quelques Catholjques Romains du Parſe. 
Lat. Vous nous dites que {i les Nonconformiſtes perdent pour cela leur Liber- 
Lonnen doit blaſmer perſonne que les Catholiques Romains, quraiment micux: 
Emir encore, '& que les Nonconformiſtes gemiſſent avec cux fousle joug des 
axPenales, que de n'avoir aucune part au Gouvernement : mals quand les 
Nenconformiſtes auront perdu leur Liberte, ce ne ſeraqu*une fort cherive con- 
lation pour eux , que de leur dire- que les Catholhiques Romans en ſont la caule. 
x. Vous ſuppolez {ouvent queles Catholiques Romains feront tous leurs &- 
-iort pour detruire la Religion Prateſtante, qu'ilsrroubleront le calme'qui eſt 
mmntenant dans 1'Etar , qu'ils pofſederonr toures les Charges de conſequence, 
«as prefſeront le Roi par des principes de Conſcience, & ne le laifſeront ja- 
men repos quils rwaient accompli leur deflein; Mais, MonGeur, ſouffrez. 
Fee vous diſe,, que toutes ces apprehenſions ne font que les effers une ja- 
File mal regl6e : car, cen'*eſt pas comme Pai fouvent dit ,, ure liple reVOCa- 
Rides Loix Penales que 1a Majeſte veut , mais unc Liberte Cgale pour les 
ckans & les Catholiques Romains , de forte quiil ne foir plus-au pouvoir 
la uns de perſecurer les autres. Vous ne pouvez pas done nous perſuader, que 
revocation des Loix Penales mettra les Catholiques Romains en crat de rui- 
@bReligion Proteſtante, fice weſt que vous vous imaginiez, quela Religion 
Iheſtante ne peut jamais Erre en {urets, fans le pouyorr de perlecuter ceux qui 
ſen ſont Pas. PEST | WE, w- | _ - 
*6: Vous adjoutez qu*on n*exclud pas parmi vous les Catholiques Romains des 
LEmplois Militaires, & que Curt te une trop grande durete que de les en 
Lexclurre;parce quwoutre que les bons{Ervices qu*Ils vous rendirent dans laguer- 
Weque vous entreprites pour la aefence de voſtre Liberte, merito!ent ceite.re- 
,compenſe , on pouyoit aiſement prevenir, a raiſon de leur petit nombre, Jes :n- 
vonyeniens qui pourroient naitre de cette grace qu'on leur faiſoir. Vousnous 
kites clairement connoitre parla , que —_ dont ileſt queſtion doit ctre deter- 
| | | Mi- 
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* gninde par les avantages qu'on peut Pimaginer dans a conſervation des 
wenn par les inconventens Pune excluſio!y, 11 favr icy remarquer quele 
ales memo raitons, &'plus forres encore, de donnerplace dans le-Parlememy 
Catholiques Romains, que vous de leur donner des Emplois dans vos-Armdy 

7. Quofue vous propoftez les cauſes de votre crainte , felon votre prudds 
_ ordinaire , avec beauccup de moderation & de modeſhie, i] y-& pourtant- deoged 
 R, auf benquiicy,qui difent havtemenr que i le-Teſt eſt une fois t6;; leKojeh 
- ereant des nouyeaux Pairs du Roiaume & en gagnant les membres.de la Ching 
brebaſle;, pourroit enfin avoir un -Parlement quidefendroun PExercicedelR 
gion Proteftante, qui renouvelleroit Fa&te de Combarendo, & qui feroit encor 
des changemens plus grands dans le Gouvernement ; Mais on connoitra ailemeng 
que touricela ſe dit fans fondement, fi on conſidere que le Roi a deja fait ceſler 
perſecution,qui dans Popinion de pluſieurs auroit produit ce changement deRs 
ligion ſans. qu*on ait ptts'en donner de garde, & par conſequent d*une maniers 
plus efficace que Pa&ede Comburendo , & plus ſeure que toutes les autres meluny 
qu*on auroit pitt prendre pour faire reuſſir un tcl deſſein. D/ailleurs les Loix Prog 
les n*aQlurent la ng Proteſtante, qu*entant que ce ſont des ates de-Purls 
ment; & un autre acte de Pariement ne pourroit-il pas nous donner la min 
aſſurances, & la m&me proteCtion, {ans nous laiſſer le pouvoir de perſecurer-y 
Freres? Quant a !afacilite;que le Roi aurade'remplir les deux ChambresdeC 
tholiques Romatns. apres 12 revocation du Teſt & des Loix Penales, pourgi 
ne pourroit-1l pas les-en remphr des a preſent, & abolir enſvite ces Loix? Ct 
c'eſt un, point dans Popinion de pluſicurs fondamental, denodtre Gouvernemenh 
-que pour faire-un ae de Parlement 11 faut feulement que le Roi apelle, qi i 
Peuple-tafle le choix de cenx qui doivent compoſer le Parlcment, que lebwk 
gneur Spiritue's & Temporels, comme nous parlons. Yaſſemblent,, & que} Rd 
y conſente. Voila tour cequi eſt eſſentiel a un Parlement , & 11-n*eft pas nee 
re qu*un Parlement fafle premierement ee qu*un autre a ordonne;_.devith 
qw1l puiffe agir lui r Emeavec la mEme authorie. - $i on donpoit aux Parlemeds 
un pouvoir de limiter de cerrenature, un Parlement par un ſerment fait adeſlen} 
pourroit-declarer nul tout ce que les Parlemens ſuivans pourroient faire. Pave 
neamoins que les Sermens & lcs Teſts ordonnez par un aCte de Parlement now 
obligent & nous lient todjours, tandis que cet Ace n'eſt pas revoque: Mas 
de P1maginer qu*un Parlement puiſle revoquer PARe dun autre Parlement, fawt 
neamoins avoir le pouvoir de le faire, qFauparavant il _n*ait executs les condv if 
tions preſcrites par celui- cy, c*eft Rfigurer quelque choſe de bien abſurd CF 
contraire meme a Peſſence lun Partement. | _ 
Mas pour ne pas pouffer la chole rrop Join:,: ni {un coftE ni de autre, pitt 
gue toutes. choles temblent conſpirer ayec le deſfein que le Roi a d'crabit'f 
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Ss, & de finir —_ la perlecurian 6: conrraire ala Religion Chreticanegqui 
wediviic depuis Glong-tems , i fautavover tranchement , que:la Religion 
weſtance n'cft pas. tant maintenue dans la. conjoncture preſente par les Laix 
males & par le Teft , que parla Sageſie & lamoderation du Rai, par lacon- - 
kion de r:0rre Gouvernement, & par les raiſons qu*on a de fe ſouffrir les uns 
dautres dans Petar preſent des affaires. Et on ne Yappoſera pas a ce que je dis, fi 

Sean foir-peu de connorfſance,. oude ſoin de ce qui eſt noſtre veritable inte- 
Ie; puis qu'il eſt evident, par tour ce que nous avons dit juſquesicy,que nos Lioix 
Fexcluſion ne font pas des Loix Evangeliques, & que quelque bonne intention 
PM nait eu, quand on les fir, on a -trouve par la ſuite du rems qu*elles ont EtE 
rinutiles , & mEme contre les regles de la bonne politique. Er puiſque tous Jes 
bubcons peu favorables qu'on avoir du defſein de fa MajeftE ſont entierement diſ- 
iper,non ſeulement par Pengagement de fa parole Role, & de ſon honneur, mais 
rſevidence de la chole m:Eme,dans la prefente conjonEture de nos affaires, je 
uhaitte de rout mon Ccear, que rout le monde & particulicrement leurs A L- 
F85SES ROIALES contribuent de cour leur pouvoira Paccompliſſement d'u- 
gefigrande oeuvre, 1] faur avouer, qu*1l n'eſt rien de p:us naturel comme vous di- 
mage de favoriſer ceux de la mEme Religion que nous, & c'eſt ce quinous doit 
liver 2 prendre:en bonne part ce que le Roi fait aujourd'hui pour les Ca- 
holkques Romains ; & 2 admirer enmeEme tems, cette noble & genereuſeincl'= 
Won qu*il a pour faire du.bien'a ceux qui ne ſont pas dela Religion, Aprez cela 
ne doit plus douter de la ſincerite du Roti : 1] wa autre defiein que de faire 
rk monde heureux , par une Loi qu*on ne pourra plus changer , & deprote- 
tr es uns & les autres par ſon withorire ROLALLE, dans la-poſſcfiien pailible. 
Etous leur Droits & Privileges. . 1 
MMetafardat de dire-dans une-de mes Lettres a mon Correſpondant,queje croiois. 
kars AETESSES ROIALES , obligees par leur interer propre , pay celuy 
#lReligion Proteſtante, comme aaifpir le ſang Roial qui covle dans leur 
wines, A ſe joindre au Ro1 pour achever une fi grande affaire : mais ce point E- 
Wn trop delicat & dune (phere ſupericure a lamienne, ce ſeroit une preſomp- 
#n4 moi que d*en parler d*\avanzage. Voila, Monſieur, ce qui m'gſt venu 
Gs Pefprit ſur cette mariere apres avoir lu voſtre Lettre, i] n*&ſt pas neceſlaire, 
weſen faſle un plus grand derail , ni que je montre comment on peur erablic 
me Liberts par egard 2 routes les circonſtances du heu, dutems; & des perſon- 
es, & avec tous les avantages dont j'ai parle, S'il faut pourrant que Pendile mon: 
Etiment, je croi que les deux Proclamarionsde ſa MajeſtE, I'une du quarieme 
ge ivril 1 687, & Fautre du 24 Avril dermer,pourron? beaucoup ayancer Cette 
wEare. 1| ny manque rien que la _—_— won PunParlement pour _— les 
F- '» ON. 
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MONSIEUR. 


Poſtre tres - humble & tres . obeſe * 


fant Serviteur , 


T2 K 
JAQUES STEWART, 
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